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À travers de nombreux exemples concer­
nant surtout le français contemporain, 
l’auteur montre comment la graphie 
peut parfois refléter la prononciation, en 
s’affranchissant des règles scolaires habi­
tuelles de l’orthographe. On y voit com­
ment on peut « écrire » le bégaiement, le 
zézaiement, la colère, l’enthousiasme, 
l’hésitation mais aussi les airs de chan­
sons, les commandements militaires … 
ou encore le rhume ou l’ivresse. Il n’est en 
effet guère de domaines qui échappent à 
cette possibilité et les locuteurs/scripteurs 
ne s’en privent pas, pour le plus grand 
bonheur des lecteurs. Ce rapport parti­
culier entre la langue et son vêtement 
graphique est ici mis en valeur de façon 
originale, aussi bien par l’approche scien­
tifique que par l’illustration, qui abonde 
en exemples savoureux. Un voyage dans 
les marges de l’orthographe du français, 
qui est une savoureuse invitation à passer 

« À taaable … » et qui ravira tous les gour­
mets de la langue française.
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und Schrift ausgiebig Gebrauch gemacht. 
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INTRODUCTION

«	Les	écarts	de	l’orthographe	sont	justifiés	chez	les	écrivains	
quand ils notent une particularité de prononciation » (Henri 
Bonnard, Procédés annexes d’expression, Paris, Magnard, 
1982, 57)

1. LES GRAPHIES EXPRESSIVES

On appelle ainsi des graphies qui s’écartent intentionnellement de l’orthographe 
habituelle	et	que	les	auteurs	utilisent	pour	marquer	une	prononciation	au	plus	près	
de la parole qu’ils transcrivent1 : « Ainsi, quand vous voulez souligner fortement 
que	quelque	chose	est	formidable,	vous	allez	renforcer	la	première	syllabe	et	dire	ce	
qu’on pourrait écrire : FFFFOORmidable !2 » Malgré ce qu’on a pu en écrire, elles 
sont nombreuses et ne sont pas réservées aux romans de gare3	;	et	si	de	nos	jours	le	
langage SMS en fait un usage constant4,	elles	apparaissent	déjà	chez	les	meilleurs	
auteurs (on lira plus bas des exemples tirés de George Sand, Marcel Proust et Paul 
Claudel)5 quand ils ont le souci de témoigner du « vrai français », selon le mot de 
Bauche6.	Mais	elles	ont	généralement	été	soit	méconnues	soit	rejetées	dans	les	té-
nèbres	extérieures	par	le	bon	usage,	et	elles	sont	traitées	de	façon	très	rapide	et	no-
toirement lacunaire dans des ouvrages où l’on attendrait des développements moins 
superficiels7.

1 On	ne	prend	pas	en	compte	ici	l’emploi	des	majuscules	utlisées	pour	diverses	mises	en	
relief : marquant par exemple (i)	l’insistance	:	«	[…]	j’ai	demandé	à	Cécilia	de	ramasser	
ses	machins	et	ses	culottes	qui	traînaient	par	terre,	je	m’énervais,	je	voulais	que	la	pièce	
soit parfaitement NICKEL,	 ça	 tournait	 à	 l’idée	 fixe	»	 (Ph.	Djian,	Zone érogène, 1986 
[1984],	65)	;	«	La	nouvelle	est	tombée	comme	une	bombe.	Johnny	a	rencontré	LA femme 
de sa vie. Karine, 20 ans, brune et canon » (20 ans,	avril	1993,	100)	;	ou	(ii) l’exaspéra-
tion : « – Quoi ?… Qu’y a-t-il ?… Ne me dites pas qu’ELLE est revenue !… » (Hergé, Les 
Bijoux de la Castafiore,	1963,	61)	;	«	–	La	paix	!	a	crié	papa.	Je	veux	la	paix	!	La	Paix,	vous	
avez	compris	?	Je	veux	me	détendre	en	faisant	un	barbecue,	et	je	veux	la	paix	!	LA PAIX ! » 
(Goscinny & Sempé, Histoires inédites du Petit Nicolas, t. 2, 2006 [av. 1965], 316).

2 Léon 1997, 79.
3 « […] le lecteur qui lit « oh non ! » ne perçoit pas la même chose que lorsqu’il lit « ohhhh 

nooon !!! ».	Ces	graphies	expressives,	signifiantes,	sont	pourtant	peu	usitées	dans	la	litté-
rature,	si	ce	n’est	dans	les	romans	de	gare.	C’est	comme	si	de	tels	procédés	n’avaient	ja-
mais trouvé leurs lettres de noblesse dans la littérature française : ça ne se fait pas, voilà 
tout » (Bianchi 2008, 56).

4 Fairon et al. 2006, 37–38.
5 Mention	particulière	à	Raymond	Queneau,	l’un	des	meilleurs	observateurs	de	la	langue	

parmi les romanciers du 20e	siècle…	même	si	François	Mauriac	lisait	Zazie dans le métro 
en se pinçant le nez.

6 Bauche 1920, 30.
7 V. p. ex. Hesbois 1986 ou Védénina 1989, 103–105.


